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Aiécurd'hul , à trois heures de 

è<-mtdi , i' sera proc'dc à la dis-

tributioo des prix aux élèves de l'Ecole 

iova;e vétérinaire. 

— Nous aurons incessamment à la rér 

sicletice de Lyon un consul des Etats-
ao . m •■■ p.ic* la ■ ; 1 ij 
l. uisd'A inérique. lia reçu sou çxœcjua-

iur du Gotn eruement français. 

' - Ntuts devons h nos Lecteurs quel-

ques détails sur la *éaiicé poljlirpe qu'à 

Bwfiê l'Académie , le 3o août. L'audi-: 

foire était peu nombreux, mais 'a saHe 

n'en éta?t p;is "m A fti $ ' garé n i e ','ptfi squ'o n 

avait abandonne à cette Compagnie sa-

vante le local le ptus étfoîiqUon ait pu 

rencontrer clans le Palaisdes Arts. Le-

pr'fx quî'de'v'aît être décerné au meil-

leur'diseours sur l'affranchissenietit si 

«e'siré des malheureux Grecs , n'a pis 

'te adjugé , aucun conc urrent n'ayant 

pu, mériter même les honneurs d'une 

Mention. 

freux questions avaient été pro-

lésées par t'Àeacleitiife : l'une , sur 
les

 » oyens nassài'nir la pre.squ Ile Per-

faclie ; l'autre , sur ceux de prévenir 
le

* inondations du Hbône dans la plauïe 
d
°s Brotteaux. L'Académie, cette fois, 

a c°ntenté tout le monde ; elle a reçu 

_«ox Mémoires , et donné deux prix. 

■ était 'ijfîîcile que celte conduite ne 

W pas satisfaire tons les concurrens. 

luis la palme est loin d'être glorieuse , 
et
 '« <leux athées, qui l'ont partage, 

Pavent inscrire sur la méd ,il!c d'ar-
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làiio si connu : 

seturitm comilatur nulla triumphum. 

Une récompense a été accord c à 

l'inventeur fié la navette perfection-

née , dont il a déjà été question dans 

cette Feuille. 

Enfin, nous avons entendu la lecture 

d'un morceau de poésie , ouvrage de 

M» Servan , avocat et académicien , 

qui ne, parle qu'en vers à ses collègues 

de l'Académie, et qui ne descend jus-

j, qu'à riinmlïîe prose, que lorsque ses 

| improvisations écrites sont distribuées 

j dans la banlieue avec le Journal du 

i Commerçai Ce sejet était puisé dans 

l'Histoire de ta Grèce' moderne : c'é-' 

tait un dialogue énire un Grec et un 
' -mfnm'N *i ?sii*w* '• tu' * 1 ' d» >\~f\ 

Rgent d'un certain marquis de Livron , 

qu'on 'dit être lui-même agent en France 

du Pacha d'Egypte, 

j La' séartee a été term.ii éo par la lec-

ture d'une pièce de vers-de !V?.'Trélis. 

L'mifeur, qlti a pris pour tb'jine tes 

malheurs ihouis des Chrétiens de l'O-

rient, tout en prêchant une nouw Ue 

Croisade, blâme les anciennes. On le 

voit: lies xraiute-hommes ne sont pas 

tenus d'être </onséqu«n5 ". 1 

El :si la rime éiH-n se trouve ta lio'ut «M vers-, 

Qu'importe que le r.esie y soitmis'de travers ! 

— Le Conseil-général du depa'rié-

ment a terminé ses travaux , le ier de 

ce mois. Parmi les projets qui ont été 

définitivement arrêtés, on remarque' 

les suivans : le p'an de construction 

d'un nouveau Palais de justice a été adop 

té, le claustral des Angustins sera cédé 

pour l'établissement définitif de l'Ecole 

dite la Martinière , et la Caserne de 

la gendarmerie sera transportée dans 

les bâïimeus de l'a-ncien uianégt ne 

BeLecour; enfin, la nouvelle nîajson 

de détention qui devait êtrp^ifo^'*'» 

lu Quarantaine , sera construite sur 

un terrein cédé par la ville, près de 

la bïrrière Perruche. , :' 

il Vftmïïttz* Josl fi -iri : Bfiti-'ir,
4tf-P*ib!*',iv 

S—M. Frangin , cur^'de
 C

aint-Jean , ,,\ 

vient de publier un peti); ouvrage sur j 
| L.'s Confréries. ' . 1J 

— On doit , dit on , 'cV^se!^|e,M 

du Pibône, et le débarrasser des gra-

viers qui l'obstruent , en face de la 

nouvelle Douane. Des propositions 

ont été faites à ce sujet par Un c::tre-
| > ' ' •>: ■.: fty 'i 
i preneur. 
I t'uq -iioqqo j*| 9ri ' A i! m-'p ij'/'icr.. ■< 

— Wl\ Pierre-L ouis Bomb s-Devil-

i i ers , ancien notaire i Lvon , vient 

d'y naoutir -à l'âge de 71 ans. 

• -•'" ki*M* a* MiM^WtW id
 t
 (ollittél. « 

 Un ouvrier forgeur,tlu quartiert<|e 

lit llecour, a été attaqué luudi dornjer, 

dans la soirée , par trois .ou.quatre pial-

faiteuis, qui ont tenté de le dépouiller. 

Celte S':ène a en lieu sur-le quai de 

. Bourgneuf, près de la livière. L'ou-
j 

; Trier .gravement maltraité, a été trans-

porté à -l'Hôtiil-Diim.. Les ïris île leur 

viciiuie ayant anieaié du .sei 011.1 s,. Ips 

coupablos ont pris la fuite; ils' ont 

échappé à toutes les recherches. Ce-

pendant la Police ne désesjèie pas de 

les découvrir. .. 0 . 

-Lc'S paSsahï! r»i,i jettent les1 Veut 

sur là ma'isoh' nou^b'ment élevée en 

face de l'église ? t.-Pierre, Voient avec 

surprise qu'après avoir dbhM t M ' t feit 

étages, an établisse encore une g ,U :>. 

•surmontée' d'habitations aep-'i's(uV«', 

qui donnent g cet :Hé:'fir(ï-|iilM>WT>m I 

véritable obse' viîtjire • t)., . , .S ï.?;'/>?:\a'-



le propriétaire a voulu reprendre en 

hauteur l'espace que lui ont fait perdre 

les décisions des employés de la 

voirie. 

— M. Montandon , qui prend laqua-

lité de directeur du Précurseur , a 

prêté ses réponses devant le Juge d'ins-

truction. L'affaire sera incessamment 

portée à l'audience de la Chambre cor-

rectionnelle. Me Valois , avocat chargé 

de plaider, nous promet un second Mé-

moire. Dans le premier , dont nous 

avons parlé, M. Montandon établit 

''que l'opération qui a consisté à saisir 

ce journal est irrégulière , nulle et 

arbitraire , parce que cette saisie por-

tait, sur une contravention prétendue ,' 

qae l'Administration aurait créée elle-

même , en refusant de recevoir les 

.déclarations de l'éditeur responsable 

;*ct de 1 imprimeur,Or, il faut expliquer 

que le N° du 17 août a été saisi par 

un commissaire de police sans ordon-

nance du juge-instructeur. 

Enfin , M. Montandon soutient que , 

si nn journal est une propriété , com-

me on ne le nie pas , on doit subir , de 

part et d'autre , toutes les conséquen-

ces de ce principe : «Un propriétaire, 

» dit-il , peut abuser de sa chose, 

V pourvu que la loi ne s'y oppose pas 

» expressément; or, aucune loi nedé-

» fendait ni à Frachet ( c'est le nom 

» du propriétaire primitif de cette 

v Feuille) , ni aux sindics de sescréan-

» ciers d'interrompre la publication 

» du Précurseur ; donc ils ont pu le 

» faire , sans porter atteinte à leurs 

» droits. » 

Nous rendrons compte des suites de 

ce procè?. 

ALBUM LYONNAIS. 

"L'Indépendant , du 5o août, con-

tient une correspondance de famille 

entre les rédacteurs , propriétaires et 

administrateurs de ce journal, soit-di-

sant littéraire. On sait que les savons 

publicistes, qui soutiennent sou exis-

tence unguibus et pecunid , sout 

au nombre de trois. Us composent en 

même tems ce qu'ils appellent avec mo-

destie \'Administration de l'Indépen-

dant. Deux d'enir'eux écrivent, à leur 

rédacteur principal, qu'ils le dispensent 

de répondre aux attaques dirigées con-

( * ) 

tre l'illustre ami de Vempereur du 

Brésil. Plus loin , ils daignent donner 

un certificat de vie au collège deThois-

sey , tout cela par forme d'épître adres-

sée au rédacteur. Il faut bien se nom-

mer soi-même , pour apprendre qu'on 

existe à un Public ingrat, qui n'a pas 

l'air de s'en douter. Aller à la postérité 

sur les ailes de l'Indépendant, c'est , 

d'ailleurs, un sûr moyen d'être immor-

tel incognito. 

—L'auteur d'un mélodrame sifflé se 

venge de ce malheur , en composant 

lui-même, dans un journal de cette 

ville , le compte-rendu , où il rejette sa 

déconvenue sur les censeurs dramati-

ques et sur la cabale, quand il en au-

rait fallu peut-être pour faire réussir 

la pièce , même aux Célestins. Les suc-

cès coûtent cher ! 

—Le garçon-perruquier du Journal 

du Commerce a rendu compte en ter-

mes pompeux du bal donné par ses 

confrères , lun 'i dernier , dans le jar-

din des Montagnes. 11 se garde bien 

d'onblier la plus petite circonstance; il 

a même la précaution de faire connaî-

tre les noms des quatre femmes de 

coifïeurs , qn'on avait chargées du soin 

de faire la quête: Un peu d'orgueil en-

tredans toutes les cervelles, et l'immor-

talité de gazette a bien aussi son prix. 

AU RÉDACTEUR. 

Lyon , le 3o aoù 11826. 

Monsieur , 

Je disais dans ma lettre du i/
t
 de ce 

mois , que le marchand de sabots , 

Marcelin Berthet , n'était que l'instru-

ment d'un parti ; je disais qu'on ne vou-

lait que du scandale , et que le 

pourvoi en cessation de celui-ci n'a-

vait été qu'un prétexte pour publier nn 

libelle contre moi.... ■ la vérité de nies 

assertions est aujourd'hui démontrée. 

Huit jours après sa distribution , le 

lendemain du jour où le Journal dit 

du Commerce a du cesser d'en rap-

porter quelques fragmens , le 28 de 

ce mois , par acte dressé au greffe de 

la Cour royale et signé de Marcelin 

Berthet , on l'a fait désister de son 

pourvoi en cassation contre l'arrêt qui 

a rejeté sa plainte. 

On jugera , par un autre trait , des 

moyens qu'on emploie pour me perdre 

dans l'opinîon pub'ique. Le même Jou
r
. 

nal a eu soin de rapporter tout ce qnî 

est contre moi dans l'instruction , et 

il s'arrête précisément pour supprimer 

ce qui est en ma faveur. 11 se garde 

bien surtout de faire connaître le re'-

quisitoire de M. le procureur-général 

qui a positivement reconnu que j'avais 

en raison en droit et en fait d'envoyer 

Marcelin Berthet en prison pour vingt, 

quatre heures. On y aurait vu que ce 

magistrat réduit toute cette affaire 

dont on a fait tant de bruit , à un seul 

reproche , celui de n'avoir pas perruij 

à Berthet d'échanger son habit de tra-

vail contre un vêtement plus propre, 

expressions littérales du réquisitoire. 

D'après cela , devais-je, comme on 

a'eu le courage de me le conseiller 

trop officieusement, et dois-je encore, 

cesser toute guerre de plume ! Non . 

je ne crains pas la publicité , j'ai moi-

même sollicité ma mise en jugement 

j'ai demandé une plus ample informa-

tion ; je sais à présent pourquoi on 

m'a refusé ce moyen de justification : 

victime d une intrigue odieuse , je ue 

dois pas reculer devant la haine et la 

passion qui l'ont dirigée , avant que la 

justice que j'ai le dro:t d'attendre m'ait 

été complètement rendue ; on ne per-

sécute pas en vain un honnête hom-

me 

Veuillez insérer ma lettre dans votre 

prochain N°. 

Le Commissaire de police , 

Pre
 BO.VRLIE*. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

La distribution solennelle de* 

prix du collège communal de Bo'irg a 

eu lieu vendredi, 25 de ce mois , dans 

la salle de Physique , en présence des 

premières Autorités et d'une société 

aussi nombreviseqne brillante. 

L'assemblée était présidée par M. '
e 

préfet. 

M. Olivier, principal du collège 1 

officier de l'Université , a ouvert la 

séance par un discours qui a Faîi '
a 

plus grande sensation sur tous les au 

diteurs. Il a adressé % ses élèves !e
s 

avis les plus paternels et les exhorta-

tions les plus touchantes sur les nou 

veaux devoirs qu'ils auront à rernp 

au moment oit , ayant terminé l
eUf 



éludes, ils entreront dans nne non-

telle carrière. 11 leur a fait sentir par-

ticulièrement que les principes reii- ■ 

gienx étaient la base de toute bonne 

instruction , et devaient servir de 

jègle à leur conduite. On reconnais-

sait dans sou discours ce caractère de 

sagesse et de prévoyance du maître 

habile , et la tendresse inquiète d'un 

ami affectueux. 

M. Garadot , professeur de rhéto-

rique , a pris ensuite la parole et a 

justement préconisé les avantages de 

l'étude des langues mortes. Nos lec-

teurs nous sauront gré, sans doute, de 

leur donner un morceau de ce dis-

cours, quia été entendu avec un grand 

intérêt : • 

« Qu'il est doux et glorieux pour vous 

leinomentqui s'approche, jeunes élèves ! 

Les distinctions accordées au mérite , 

les noms des vainqueurs solennelle-

ment proclamés : était-il, de plus flatr 

teuses récompenses auxquelles pût as-

pirer votre émulation ? C'est en ce jour 

nue vous acquitterez, à l'égard de vos 

parens une partie de la dette que vous 

ont imposée leurs soins et leur ten-

dresse. Qu'ils voient la palme remise 

entre vos mains ! ils se croiront payés 

de tous leurs sacrifices ; les éloges 

donnes à vos succès retentiront jus-

qu'au fond de leur cœur, et vous les 

environnerez de votre g'oirc. Combien 

la joie in le rieur* d'avoir rem; 

devoirs ne s.ra-l-eile pas plus 

partagée par ce que vous avez de plu? 

«lier , justifié par les s ffrages de tout 

ce qu'il y a de. plus éclairé et de plus 

distingué pas mi vos concitoyens, et 

surtout par ceux de ces illustres ma-

gistrats dont la sagesse et les traïaux 

°at fait
 t

 de la ville et de la province 

confiées à leurs soins , un objet d'envie 

pour les villes et les provinces voisi-

nes. Mais le plaisir que vous ressentez 

a
U)ourd'hui ne sera pas le seul fruit 

1ue vous retirerez de vos généreux ef-

forts: ces fleurs,qui vous paraissent au-

]ourd'hui si brillantes , ne sont que l'an-

lonce des fruits aboudans que vous 

^cueillerez de vos premières études , 

*
l
 particulièrement de l'étude des 

la
"gues. 

»L'étiin
e
 des langues forme l'enten-

dent de la jeunesse ; elle établit en-
tre

 tous les âges et toutes les nations 

( 3 ) 

un commerce de pensées et de décou-

vertes ; elle crée et développe le sen" j 

liment du beau , etc. » I 

— M. le duc dUzès , l'un des pairs 

de France , chevalier des ordres du 

Roi et lieutenant-général de ses ar-

mées , est arrivé à Valence le 26 de 

ce mois , et en est reparti le jour 

suivant pour se rendre dans ses terres, 

a Dzes. 

— Le monument élevé à la mémoire 

du général Charrette , sur la place de 

Lc'gé , département de la Vendée , a été 

inauguré le jour de St.-! ouis, a5 août. 

Les ducs de Rivière et de Fitz-James 

avaient été désignés pour assister à cette 

cérémonie. 

— Une statue doit être élevée an roi 

défunt , sur la place Bourbon , à Paris. 

Une ordonnance royale doit régler les 

dispositions relatives à cette érection, 

et la liste civile doit en faire tous les 

frais. '« ■ " ! <':"1 '•'î1;' i 

: r-'riPuift'urt'rr * ■-. . • ' iityn ■iïa^rrMii 

—L'église cathédrale de Moscod, où 

doit avoir lieu le couronnement du 

nouvel empereur, est très-petite , com-

me le sont presque toutes celles de ce 

pays. L'intérieur sera dédoré èu velours 

cramoisi et or. La solennité durera trois 

jours. De grandes manœuvres doivent 

la précéder j un camp de 5o mille 

hommes est réuni, à cet effet, sous 

'••s murs de celte antique capitale de. la 

-•Vios"W..f• «h''.-ifi'q J.<".vit«M-*'i 

< e . appartenant au rit scliis-

maliq.it: , réfugié a Marseille et se li-

vrant à l'habitude de mendier d*ns les 

mes et places publiques , a tenté de se 

détruire. Transporté de suite à l'hos-

pice où de prompts secours lui ont été 

prodigués , on a l'espoir de sauver ses 

iours. 

TRIBUNAUX. 

- La Cour d'assises de la Drôme a termine 

sa session jeudi. Elle a condamné , le 18 

août même mois, à la peine capitale , le nom-

mé Jean-François Silvestre , convaincu d'avoir 

commis un assassinat moyennant ta somme 

de i5o fr. qui lui avait été promise , et sur 

laquelle il n'a reçu que 29 fr. en cinq pièces 

de six livres, un moment avant l'exécution 

de son crime , des mains du nom*ié Josepk-

Laurcut jeune , mari de Jeanne-Marie Dragon 

qui a été homicidée. 

Vendredi a5 , à i\ heures et demie du ma 

'N sua jcHfJAu 3J- .M» sa àùa'iswiitri 

tin , Siîveslrc qui ne s'était pas pourvu en 

cassation , est parti de Valence pour la com-

mune de Mirmande , lieu désigné par l'ar-

rêt de condamnation, où il a été exécuté le 
; - .. i-'-. . ! .1 

même jour. 

Laurent jeune avait ete précédemment 
, , -, .aoiïciniaoïi * bfutl 

condamne a mort. 

Jean Garin , domicilié à Valdrôme , ac-

cusé 1° d'avoir frappé son père ; 20 de vols à 

l'aide d'effraction ; 3° d'incendie , a été 
-.. i -j/iliiin-iifii; atnoqà-l fca iotBOi ■ ,iiuii 

acquitte. 

Par un second arrêt rendu séance tenan-

te , ledit Garin a été condamné à 18 mois de 

prison , aux frais envers l'état, placé pendant 

cinq ans sous la surveillance de la haute po-

lice , et son cautionnenient de bonne con-

duite fixé à la somme de cinquante francs , 

pour avoir, au palais de la Cour d'assises , 

dans !e moment où il était transféré de la 

salle d'audience à la prison
 ?

 porté un coup de 

poing sur la figure d'un des témoins qui se 

trouvait sur son passage , et qui avait été cité 

pour être entendu en témoignage devant la-

dite Ç,our, sur les trois accusations portées 

contre Garin.. 

— MÏJ \'.\ 9S ! , 1 •'!■■■ ■ « ■ 

Dans les s;:anees «lès ai et z% août, la Cour 

(l'assises de la Haute-Garonne s'est occupée 

de l'affaire suivante :: " 1 

Dans la nuit du 29 au 3o décembre 1822 , 

le sieur abbé Montastruc et la dame Sabatier 

furerit assaillis dans leur domicile par une 

bande de malfaiteurs. Après avoir essuyé les 

plus horribles traitenaeris , la dame Sabatier ' 

vit les voleurs briser les meubles, enfoncer 

les armoires , s'emparer du linge , des bijoux et 

de l'argent qu'ils trouvèrent. Dès que le crime 

fut connu , la voix publique accusa des indi-

vidus dont la réputation n'était pas intacte, 

et qui vivaient dans une sorte d'intimité.8 

C'était Jean Fabre , boucher à Lezat ; Faù~ 

roux , maréchal-ferrant ; Merly , tourneur ; 

Ribet , boulanger , et Fleurial* Ces quatre 

derniers furent arrêtés , et Ribet s'empressa 

de faire des révélations qui changèrent les 

seupçons en certitude ; à la suite d'une 

longue procédure , Faurou.v , Merly et Fleu-

rial furent condamnés aux travaux forcés à 

perpétuité ; Ribet avait à subir cinq années 

des mêmes travaux. Le service que ce dernier 

avait rendu à la justice et à la société fît 

commuer sa peine en celle de cinq années 

d'emprisonnement. 

Jean Fabre s'était soustrait à toutes les re-

cherches, lorsqu'il fut arrêté dans le mois de 

juin dernier. Il a comparu à son tour devant 

la Cour d'assises dans les séances des 21 et 22 

août. Son complice . Ribet est venu ré-

péter à l'audience ses révélations contre 

'Fabre.. , , , >!.«■:» 1.T- e:...]>
 Mt 

M. de Bastoulh, procureur-généraï , a sou-

tenu l'accusation. Ce magistrat , après avoir 

retracé toute l'atrocité du crime , a signalé 

Fabre comme un homme très-dangereux. Il a 

prouvé sa culpabilité pjr les cireouklanct* 



qui ont précédé le crime , celles qui l'ont ac-

compagné, celles qui l'ont suivi; enfin , par la 

déposition de Ribet. 

M* Fuuré de Saint-Félix a suivi la marche 
91 9)!: . I A fi UQ .:.',!!,.::;;. .:.■ 9D 1*1 

tracée par M. le procureur-général et a com- j 

battu une à une les preuves dont il avait an-
iomta'ib399111 bib * jutra pamu Jn^iur-.r 

puyé 1 accusation. 
'

 f
 _ dTOiB B 9flmBDIt03 

Leprésident.a.résuméla cause avec une clarté, 

une précision et une impartialité adfgijables. 

Le juri, après une demi-heure Je délibéra • 

lion, a tbarni sa réponse affirmative ,. et Fa- j 

bie a été condamné aux travaux forcés à àer- . 
-il-. -

(
î -j j.nti . 3 annal TÏ>T:Ë ntiojo'. su ; | 

pé,tuité ,,au. carcan, et à être flétri îles let- j 
on :.JJ:Î oi G jimiÊrutoa &J9 fi mmu 3u>vr,oJ 

très T. P„ 
. i; - '• j tgj i 1 ,

J
 ; >X*r 1 »ISlt XUB 1 ' 

La rtième Cottr a eu à s'occuper«Èirts sa 

séance <iu aS , des !d(*(r* causes iuWSfatW i 

, Gabriel Lapon-- était fort assidu auprès aie 

la fiUo Gotbiére. Là rtimHfe '«ljs eoTit-éi' MéWk j 

pas enchantée Je tutti intrigue'M'lui-avMït 

fsrmrjllemeut : m-<lgi|ii»é *j* •!*' faire '«-fesser. ' 

Malgré: ctHte 4l(jbrfe>lion', Us erireufi) iWVi8fr«-

vàe , cltinl la soirée «Ju.^ï novembre i--

près de ta maison Coi-bière. Lé 'frère-''(le la 

jeune fille trotibla le tête-à-tête eu jetant des 

pierres , et il s'écria , en voyant Lapon-.- : • 

Ah ! brigand , si tte~y~Terrc):s , je ne te man-

aue^ai pus .-Cette, spèn» aiya.it lads>é,tlp Jf'i^-fj-

1 ul-ion dans les esprits. Corbière, et La porte, se 

rencontrèrent au cabaret chez un uomuîé Bée 

cane. Une querelle s'engage j les uleiix chaio-

pians , se retirent dans on.corridor obscur , et 

le» spectateurs accourent bientôt aux cris de 

Cçu'jbitirfi .., qui., niqintrqmt sa figurs «^isaiugtenjTi! 

tée , ddt,qua
i
,Lîaparte.,jui.-avait u > a jSiinW-]!.; 

on en trouva quelques fragmeus tjui furent 

renfermés dans uu, flacon contenant de l'eit-

prit de vin,,çt.otl lo< ven)av<]«<tit'W'Je burejau 

de la Cour d'assises devant laquelle a comparu.. 

Gabri«l,Lapoçte,: accusé- d'avoji-- fiaSt riiisfiblefcij 

juceSn ïjrfJit .pnedui-t. MnerBaalaiiie do plus -do 

vùtgK j-uus. lecMns ■-d» VlWfe .i' ic-

ciisa*i*>H. «t pendant Vajdé|r*iitloii d» ehir»r-r
 ( 

gi*i| t{oi a-vâit spisué "la; plaia, chacun déptoK. 

rait le- stu t, <iu: |fauyre; CaEbtèpt-iejlui devait , 

tlH é.trangeme'Ht: (léfign)'é j'tnAie il estiVuSim.. 

iali»er toutes Lds i'ncectiiuutis on s#- montrant 

pottéer d'un Mfe très-bien lait j et cependant 

)a
:
 tppeWc é.laifc. là, (aile eonteifai-t un nef. IM 

s'agissait ,doi)c-rd* -«aVoir ,- si le 'docteur avait i 

rn-da -talent->d-ta construira un mi) ,••!»»' bien: 

s'il, iilivatt jalnàis été arraché;. Ci-u-c li-eriiit're--

iqfiiliuu a paru la plus vraisemblable. Gabriel . 

Laporle a été acquitté. 

-Bhris- Pu- Mirée' ilu 'n février d'ei-nîer , au 

m'bfncirf'!oa!le roriirier 8e,«Patt« Vë'il'tie d'arri- 1 

véf
:
;' eth lui" enlevé les clé'feéhrs du if^-.v-

 : 

mént: tKi'Gér*. L'HuCCur dfe ce'tte ««tfstfaction -! 

av'alt érthpfié à' tous les re'*âVds et l'on trou-

>a' le léndernain It coriténu'des d'épécBeô ré-

pandu dans plusieurs quartiers de la ville. 

Quél'qués confidences , faites à nn prisonnier 

par'le nommé Paul Daùblin , fixèrent les rc- j 

gaïds'de ta pblièe sur cet individu , qui , à 

peine âgé de iS ans , a subi plusieurs con-

damnations. 'Paul Ûaublin avoua bientôt iju'il 

était f'àircclrr du vol, mais it sè doFn'na des i 

complices pris daife '^ôiftes les cuisses1 'de la" 

société. Escala et Cnslanet furent seuls pour-

srrivis e't
;
mis

:
'éii atc'iisâti'oh. Aux débals, Dau-

Mih . dose fèïrrtfnt'erift -est révolta'ri'té , a 

Jéjulur*. qublinlayàiliaaciJs'é -CeU deux intlivfcUfi | 

çjjije ;joui;|; l*u|'(.^W^" aclihter la tétité , niais 

mi'ils étaieutj.innpçens. Le miuiitère pulv^c.-.,», 

, soutenu l'accusation contre Daublin . et -l'a 
I ,Ï ixSi iP< entib c>; »- y. -<\ *» 

flbaudonnee coiitre les outres. ... 
a4sLJ (i 

, La Cour a condamné Paul Daubïin à six 

, années de tra-vauxforcés pi au carcan.
 rt

 i 
aiiomtfq al S a»r-..o rnorm :rsrr sa — 

Il a remercie ses juges en anaoneant,~qu'-ii 

n'é ÙïMkiii pas."
:
 "" " '

 l?K 
■; . \,,i ' ' ,, n /> " .KX 

:' VA'lMtËÎÎ, % 2Jg 
TAfttfel^tté «Hiiifté •jôiir-liés' ■#$'&' | 

i nH'Conlcns brisent le ucettLl e'tfflfugVil èn
J 

pie'setice Je-,Thémis , ou sans.Keoourtr 

à son intervention
 r

 M. Bruuet , rue 

de .Neine-St-GiTitiain , n° 29 , à P.iris , 

; brûlant de ^ernplir fe,» vides gr^ifF&BfHj 

s^rteurs '^i^Cfllï id«^ s , le^ cs<4rp%! dja, 

; l'hymen , offre à tous les matiin., uio-

! mânes français et étrangi rs une multi- j 

t«de de demoiSfilles et de veines ;i fHa-

' M* dotiétis,;:«ij' jdurssant'^'é 2 il 

j sSimo teM.é. .''•' V ' » " 

I 'jj sfj thV.'iO r.'tlnoi aiipsoiq: Ino» al 9t" 

a Pendant les gr-andes chalenrs 'qui 

ont eu- liieû> ;rtéi<fli%reirient , deux rfa-

rites de la ville de Ilartkiik ( An-

gleterre ) ayant laissé leurs fenè-

i tres-ouvterte's peridant la nuit , des vo-

jj lahriiiiiirëriit'-ca^è'W't'rfsièin % 'profit ; 

il ils entrèrent par escalade dans l'appar-

tement ., et vidèrent les tiroirs des 
II -giooa iai UB luértsrHSfcjis ,91 

commodes , laissant un billet ainsi 

eonna : « Si à l'avenir vous laisser vos 

: fenêtres ouvertes pendant la nuit, 
' ... ! V

 R

 ' ' ' "■ - ' ''"( 

vous, voudrez Lien fermer vos coiu-
-stnl I 6 PÎIJIÏ !.-

R > ■• |>nui Ijfffrrn»!] 
muJes. » , , , ■ 

I tiln 'no ml f.'roo<)3îi 8-1<TIIIOI(| uU no v.'jiij 

-tes;iTu'i-'cs ̂ uf linV ï)izarre ma-

nière de punir les débiteurs de ràau-

l vaise foi. Un 'mar'cîiarid de Conutànti-

nople a été étraijgJ'é , ,pour aw*C nid , 

contre de» prfeuves cdrlairinB'» qw'il -fût" 

débrieutt -d'Wn !(nuk4ii'tld. " 
:'U 09'nir-.'i

 t
 ofJisVîiK ei'O'nifi'i.-nfe^L -'»m 

— Un:icuné lîHéràteUh rîrartéiRa'îs , 

dont lu1
 muse féconcfé se lit de ses en-

IMI « jia. .>. m -ni.. H-iU'i MU li s.ltoubpl 

traves , a ueja recommence trois fois 

une trag-'die intitulée.: La mort d'Ibra-

him Pacha'- De'soîrieiiité pur les jour-

- iLi3inion,v"jr9 r. 

 ^ 

naux , il ne sait plus maintenant
 (

j
uam

j 

et ooiiri-nent il t'ev» InOUr-ir fe&u Uâroç 

:;;
 ' i K»*t«. «t

 w
 jj

Bîi
j 

; ûaosile derotior /V ' , ; t'^gp ,..;3tx Kgn,-

17* colonne , au lieu de ces mots: pour ia
u

,-
f

' 

Humas , lisez '•.' p'oifr' Sauver i5'o/*f.'M'èlrne , 

5>-DOWinie , My* lign*:, au lien «le
 :

. „. 

noncé de ce mois , lisez : a pronouci sou 

jiîgem'enl , le 4 r?e ce' 'riiois. d
c pàJge , \K -

co
^ 

l«ii.uc
 r

.2:>'i digne an lie» de sj*i i(.r /iijjii p
n

_ 

firent , Jjsez: «où les Juges pansirenl. Mema 

jîage , a' ccloliiie , rirtù-lë //!..-.'/èc ,' 12^ ti -m. 

au lieu de : Jules n'a pus reyiene\i^ito ,'tlist.ai; 

n'eût pus i^eyend^uè. -f nfin , ,3
e

. page , t 'fjco. 

lu nue , 1.2* îigùo , t'a VieJ ili- S astrèfn* Ml de 

. ANNONCES, ' . 
:•■'. :'i!ti--auneiiil- « ji, ,!i! ,>| 

47. Ou dénia-.de. uile jeune personne , d... 

mdiselîe'bu Veuv.e -de o.'o à ' 25 ans , ■ tFuu 

|4)tr»iq(tria^ié,a)|Eo.''
(
,"potiv '<'|o»aiii« m*sen iU 

ooniptoir d'au connuerce aussi facile qu'ajjiéa-

- M. 'M Ma-\ïiSètrii
:
';

: ttyé et tétHBlft'CVAIYW 

| uablemeutk • ' 

i On. exi^e de
t
bons ré^ojiduns, ,de l'éducation, 

et au moins 5 à '6' a.ajai'r cuni -i.-vrc. 

S'adresser'«?hez M. tialln-, Uotel du Palais-

Km\„,$\h
 8

. ,
on

 , .. .
 ;!

„
idJ

g m 

.. 4*J. ' es instruction.-, de '.)f. le ronimissairo Ji 

F.oi ^publiées dans le. ;/(-//''.'<''/'■, N°" du ?. aom, 

e't le ré'snnal di-s ico'rre.si'ii.ii'daiiNï^îjW Us CM. 

ha» ont pu |4^i)i
|
à,.P

3
a^«

!
.aAM tewjs^oj^i 

de pouvoir , ou aVec des agpn^ d affaires , uni 

fréoidnH'rê 'aiix pal'ties''vilMr.--»iA>*V
!
 'tjii'ûh ti* 

jouv à,'Paris était hidispeii«sble., soit puni le 

choix et l'acquisition des plaws des proprié-

tés confisquées , soit pour le rapport oVs 

titres , toute autre voie, devenant aussi coû-

. teu.se qu'incertaine, 

'■ Plîrsféurs 'des 'aj'ahitlffrttîc'dorrriéil^s-'àïySH 

ciiit. pensé qu'il . con-fjiii&it,, (le. forau-J ,WB 

union ^ qui ferait choix de l'un deux , a 

l
È
éîte't aVg'îf éu'lèu'r' IVbm ét S fraWicoÉ* 

™»D?. r-i-;.- , .. i . ■ i:; 

S'adresser au bureau de consultation , pw 

Juiverie , n° i5', 'au 1er , depuis t) Heure* i* 

matin jusqu'à 4 heures- du soir , les dimanches 

et fêtes exceptés. 
_^ _ ■ — 

KftîîïSF. f)F. t'iU'.fS. 

COL'US AUTIlÉNTrçUfi , 

Cinq pour"c'eut c'ot'fsolfdcs. iloii'Sentie têt* 

Muvs i*-S. — 100if.99c.95 c. ye/c.-ySc. Criï-

100 f. oS C. 90 c. 

Quatre i/-s p.'o/'o T. îfu 22 Àfâr* , 

T-ïo,s pnui'eene, ëii'i'.'vo a. i5 c. 

An^uités/i 4^ p. Q£p i. ilu
 T

22 Dec. ,11 M. . 

Action cfe la L'anqué , 21V07 5b é. 

Ofcfciis la Ville Paris , J. /deiA'vnil, vâ3o. 

Ketite. de S,uples , .72 fr. 70 e. 

Lente d'i'.spag.ie , 9." . 

Empturtt rovdl d'È s pagne , 1823. Joui'i. « 

Janvier 1826. — 4^ 

Emprunt d'Haïti , 

THÉAÏRE. 

-8?mp<V.ilris»o;ré, toi le ClréVâlierHiei 

_.lp-G««fide,ut , ou le Conseiller .les uaau ■ 

_ Fiance et Savoie , ou le Pont de BianVO.»>»-

; _les Mfts W luit. — Le' Monstre «« 

; M agiéie.11.. 

LOTERIE. 

Tirage de Lyon , du 29. août 18$ 

., 5G—,39—4—11 — »°v 
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TilÉODOKE PITRAT, IMPRIMEUR DE MGR. LE DAUPIU», RUE OVTPERAT, N
J aS. 


